
13 janvier. — Ferdinand Carette, Basse-
Mazure. — Henri Fourmentraux, rue de 
Lille. — Elodie Ganheerswynghels, rue de 
de la Guinguette. — Beuoni Block, rue de 
Mouveaux. _ Léopold Delcour,au Fontenoy. 
— Caraline Spingler, rue de Lannoy. — 
Jules Desseaux, rue des Fabricants. — 
Philomène Bourgois, rue de Mouveaux. — 
Natalie Kersse, rue d'Italie. — Elise 
Moreels, rue de Lille. — Marie Margry, 
rue de Ma Campagne. — Pauline Nivesse, 
rue de Beaurewaert. — Angèle Dolphens, 
rue du Gros Saul. — Marie Dupon, rue* 
Vaucanson. — Hector Boet, rue de la 
ChapeJle Carette. 

14 janvier,— Achille Tournoys, rue de 
France.— Florine Desablin, au Pile.— Sté­
phanie Deleu, au Fontenoy.— Laure Delé-
cluse, rue Philippe-le-Bon. — Elisabeth De 
Baene, rue Saint-Jean. — Jeanne Preys, 
rue Sainte Thérèse.— Irma Defrennes, au 
Pile.— Louise Schietecatte, rue Turgot. 

12 janvier. — Arnand Trentesaux, 11 
mois, rue du Moulin de Roubaix. — 
Palmyre Mareels, 8 ans, rue d'Alma. 

13 janvier. — Félix Tettelin, 32 ans, 
représentant de commerce, rue Neuve. — 
Mario Berte, 72 ans, journalière.aux Petites-
Sœurs. — Carette, présenté sans vie, 
Basse-Mazure. — Edouard Picavet, 49 ans, 
apprèteur, à l'hôpital. 

14 janvier. — Charles Lapierre, 32 ans, 
journalier, à l'Hôpital. — Jo'achim Voyez, 
10 jours, rue Daubenton.— Madeleine Van 
Haelemeersch, 1 mois, rue d'Archimède. — 
Martin Couck, 3 mois, rue des Longues-
Haies.— Toulemonde, présenté sans vie, rue 
du Collège. — Ferdinand Carette, 2 jours, 
Basse-Mazure.— Amandiue Leveugle, 64 

ans, ménagère, au Pile.— Eugénie Monte-
gnies, 18 ans, soigneuse, à l'Hôpital. 

Faits Divers 
On lit dans le Bien public de Gand : 
t Un accident, dont les suites ont été 

très-malheureuses, s'est produit samedi der­
nier dans la station de Saint-Denis-Wes-
trem. 

» Le train des voyageurs parlant de Gand 
à 6 heures 32 minutes du soir y a rencontré 
un train d^ marchandises qui manœuvrait. 

» La collision a causé la mort de deux 
voyageurs. Quatie autres ont été blessés ; 
parmi ces derniers, l'un a une jambe cassée 
et a été transporté à Leupeghem, lieu de sa 
résidence,par un train spécial; les trois au­
tres ont pu continuer leur voyage, après 
avoir reçu, comme le premier, les soins des 
médecins envoyés immédiatement sur les 
lieux. 

» Une enquête ouverte le jour même par 
les chefs de service a constaté que l'accident 
est dû à ce que le chef de station et le 
garde «hargé de la manœuvre des signaux 
ont manqué gravement à leurs devoirs. 

» Ces agents ont été immédiatement sus­
pendus de leurs fonctions, et nous apprenons 
qu'ils ont été écroués dès le lendemain à la 
prison de Gand.» 

—Le Tell donne les détails suivants sur le 
suicide du gendarme Noël, auteur des crimes i 
de Cherchell. 

Le D janvier, entre dix et onze heures du ' 
soir, le sous-officier de gendarmerie Noël, i 
détenu à la prison militaire de Blida, a mis ; 
fin à ses jours en s'ouvranl les veines au 
moyen d'une cuillère en fer qu'il avait ai- i 
guisée. 

C'est le lendemain, 6, que ce malheureux 
devait comparaître devant le conseil de 
guerre, sous l'inculpation d'un meurtre de 
plusieurs tentatives de meurtre,et de l'incen­
die de la caserne, dont nous avons rendu 
compte il y*a un mois environ. 
JjLe sous-officier Noël ne se faisait aucune 
illusion sur le sort qui l'attendait, et il avait 
annoncé que personne ne le verrait fusiller. 

Il laisse une femme et quatre enfants. 

— Une anecdote rétrospective : 
L'empereur Napoléon III était encore aux 

Tuilerie». 
Chaque matin, le Prince impérial venait 

frapper à la porte du cabinet de son père, 
pour lui souhaiter le bonjour. 

— Qui est la ? demandait l'Empereur. 
Le jeune Prince répondait parfois : Père, 

c'est moi le Prince impérial, ou : c'est moi, 
le prince Louis. 

Jamais l'Empereur n'ouvrait sa porte que 
quand, à bout d'énumération de titres, l'en­
fant disait : 

*— Eh bien î c'est moi, Coco ! 

— La cour d'assise» de la Haute-Savoie 
rient d'avoir à juger un cas heureusement 
bien rare. 

T*n nommé Bouvard, dont les mauvais 
instincts, joints à l'abus dus boissons alcoo­
liques, avaient fini par en faire une méchante 
brute, venait de sortir des prisons de Bon-
neville, dont il était l'habitué, 

Au bout de quelques jours, il alla solli­
citer le substitut du procureur de la Répu­
blique de le faire incarcérer de nouveau, vu 
que personne ne voulait plus l'occuper comme 
manœuvre. Il lui fut répondu que la loi ne 
permet pas d'écrouer quelqu'un sur qui ne 
pèse aucune charge ; sur quoi, Bouvard ré­
pliqua que s'il ne fallait que çà, il se char­
gerait bien de fournir des motifs. 

Effectivement, peu de temps après, il se 

présente au même magistrat et lui dit sans 
sourciller : 

« Cette fois, vous allez me faire arrêter, 
j 'en ai cuit un ! » 

Ce propos, qu'on prit d'abord pour un 
simple subterfuge, n'était malheureusement 
que trop vrai : dans le seul but d'être lopré 
etnourri, Bouvard n'avait pas reculé devant 
un meurtre. 

Un paysan de la contrée, Agé d'au moins 
soixante-dix ans et tout à fait inoffensif, 
étant venu à Bonneville, avait dtné dans une 
auberge, puis était allé se reposer sur le 
grenier à foin. 

Quand la maîtresse du logis voulut le ré­
veiller, comme il l'avait demandé, elle ne 
trouva plus qu'un cadavre : Bouvard, ayant 
aperçu ce malheureux, s'était introduit après 
luf dans le fenil et avait profité de- son som­
meil pour lui fendre le crâne au moyen 
d'une bûche de bois ! 

Le misérable, mis, on ne sait trop pour­
quoi, au bénéfice de circonstances atténuan­
tes, n'a été condamné qu'à dix ans de tra­
vaux forcés. 

— M. Emile Martignon, jeune homme de 
vingt-trois ans, petit-fils du docteur Cabarrus 
s'est tué, par accident, à la chasse, en tirant 
à lui son fusil, dont la batterie s'était enga­
gée dans un fourré. 

— Le 18e conseil de guerre, dans sou au­
dience d'aujourd'hui, a condamné à mort 
Jean Cadol, cauonnier au 13" régiment d'ar­
tillerie. L'accusé avait, dans la salle de po­
lice, où on venait de le conduire, frappé 
sou brigadier à la figure. 

— Un autre militaire, le nommé Pierre 
Monget, soldat au 117" régiment d'infante­
rie, en garnison à Paris, a comparu devant le 
même couseil, sous l'accusation d'offenses 
eu vers le président de la République et d'ou­
trages et de voies de fait envers ses supé­
rieurs. Des débats,il résulte que, le 10 no­
vembre dernier, l'accusé faisant du bruit à 
la porte de sa baraque, son sergent lui in­
tima l'ordre de se taire; pour toute réponse, 
Monget lui lança un coup de poing qui l'at­
teignit en pleine poitrine. Puis il se mit à 
vociférer contre ses chefs. « Mac-Mahon, 
criait-il, ne vaut pas mieux que les autres. 
Quant à Thiers, ce n'est pas un homme; il 
n'est même pas un tiers, pas un quart. Il 
nous a retiré un quart de pain. » Le capi­
taine de garde, attiré par le bruit, s'étant 
présenté devant Monget, ce dernier lui dit : 
« Si j'avais un fusil.je vous fuisllerais t-ms.» 

Reconnu coupable, l'accusé, qui a déjà 
subi avant sou entrée au service quatre con­
damnations pour coups et blessures et ré­
bellion envers des agents de la force publi­
que, a été condamné à la peine do moi t. 

— Un journal du matin annonce le suicide 
du baron Clémeu, lieutenant-colonel du 14" 
chasseurs à cheval, dont on se rappelle la 
récente condamnation. 

— Le Pays et l'Ordre annoncent qu'ils 
ne paraîtront pas aujourd'hui, à cause des 
funérailles de Napoléon III. 

— C'est à partir du 1er janvier de cette 
annéeque lesystème métrique est applicable 
au commerce eu Autriche II sera obliga­
toire et exclus!vemeut employé à partir du 
1er janvier 1875. 

— On lit dans le XIX* Siècle : 
t On parle de la fuite d'un ancien fonc­

tionnaire qui laisserait en partant un déficit 
de un million et demi. 

» Ceci se serait passé dans un des départe­
ments du midi de la France. 

» Quoique cette nouvelle nous vienne de 
bonne source, nous ne croyons pas devoir 
en dire plus long aujourd'hui.» 

— On mande de tiennes, 14 janvier : 
« L'exécution du condamné Lomarchand a 

eu heu ce matiu à 7 heures 1/2. L'ordre le 
plus parfait a régné, malgré l'affluence du 
public.» 

Chronique judiciaire 
Au mois d'octobre 1870, un soldat prus­

sien fut tué ; ar des francs-tireurs aux envi­
rons de Vaux (Ardennes. Une colonne'prus-
sienne occupa le village le lendemain s'em­
para des hommes qui l'habitaient et les en­
ferma dans l'église en les prévenant qu'ils 
eusseut à choisir 3 d'entre eux pour être 
fusillés. Ces individus restèrent enfermés 76 
heures. Quand la porte se rouvrit, les trois 
noms suivants étaient désignés: 1° Jean-
Baptiste Depreuve, 57 ans, marié; 2° Louis-
Georges, 63 ans, marié; 3° Charles Georges, 
23 ans, non marié. Ces malheureux furent 
aussitôt fusillés. La veuve de Louis Georges, 
Marie-Catherine Renaiue, a formé une de­
mande en pension annuelle et viagère de 70û 
francs, contre 0 des habitants qui ont dési­
gné sou mari. Cette affaire est venue devant 
le tribunal civil de Rocroi, à l'audience_ du 
10 janvier. 
Après les plaidoieries, M. Orban, procureur 

de la Republique, a donné ses conclusions, 
et il a abordé le récit de ce déplorable évé­
nement. Voici comment on aurait procédé à 
la désignation des victimes : Après de gran­
des hésitations, on sedit :« Allons aux voix!» 
On désigna d'abord deux mobiles blessés, 
convalescents, en séjour dans le village de­
puis quarante heures, qui se trouvaient aus­
si dans l'église et venaient de l'ambulance de 
Vouziers ou deGrauyre, Alexandre Thierry, 

de Chameroux (IndreJ et Arthur Lecointe du 
département de la Meuse. • 

Sur la réclamation du chef du poste alle­
mand qui a fait observer que ces mobiles 
étaient militaires, et sur celle des mobiles 
eux-mêmes qui se défendaient d'être com­
pris dans cet impôt du sang, personnel au 
village de Vaux, on les laissa tranquilles. 
Alors la plupart des habitants enfermés dans 
l'église, entrèrent dans la sacristie pour aller 
de nouveau aux voix. On décida par mains 
levées sur le sort des trois victimes et toutes 
les mains se levèrent, hormis celles de la 
personne désignée. Personne, dit le sieur 
Favry, n'a fait d'observations dans la sa­
cristie, pas même ceux désignés qui criaient 
cependant : « Qu'ai-je fait! Qu'ai-je fait ! » 

M. Orban siguale ensuite la belle con­
duite de M. l'abbé Marteaux, curé de Vaux, 
qui protesta énergiquement contre les Prus­
siens, et refusa de désigner aucune victime. 
Poussant le sacrifice jusqu'au bout, il offrit 
sa vie au commandant ennemi pour rache­
ter celle de ses ouailles. 

Le ministère public a conclu à ce que les 
six défendeurs soient condamnés solidaire­
ment à servir à la veuve Georges la pension 
qu'elle réclame L'affaire est mise en délibéré 
pour le jugement qui sera rendu à une au­
dience très-prochaine. 
. . . .L—<•* > W * t f — a » ^ — » ^ i • Il ! • • » * • * • • ir m Bill — I I MM„ 

Dernières Nouvelles 
(Service particulier du Journal de 

Roubaix.) 

Paris, 1 5 janvier. 
M. G z e n n e e t M . Picard ont eu hier 

une longue conférence avec M. Thiers 
au sujet des négociations commerciale? 
avec la Belgique. 

On assure que ces négociations sont 
su r le point d 'èlre terminées. 

Le Prés ident de la République d ine ce 
soir chez M. Gréfy. 

Aujourd 'hui les débi tants de tabac 
mettront en vente les nouvelles cartes 
postales . 

Le général Trochu a quitté définitive­
ment les rangs de l 'armée. 

Le gouvernement est dans l 'intention 
de remanier entièrement les o rdonnan-
nacces et les règlements d ' admin is t ra ­
tion publ ique relatifs à la vérification de? 
poids et mesures . Cette refonte générale 
aurait pour résultat d ' augmente r do 
près de 2 millions les recettes du 
Trésor . 

On cite encore comme étant par t i s 
pour Chislehursl l 'amiral Higault de 
Genouilly et le général comte de 
Pal ikao. 

Deux officiers d 'état-major, le chef 
d 'escadron de Crany,ancien officier d'or­
donnance de Napoléon III et le comman­
dant Hepp, secrétaire du conseil d 'enquête 
des capitulations, ODt demandé l 'autori­
sation de se rendre à Chislehursl . Elle 
leur a été refusée parce qu' i ls sont en 
service actif. 

Il est possible que M. de Corcelles 
revienne dans quelque temps à Par i s . 
Toutefois, son retour ne parait pas im­
minent. 

Le prix des correspondances pour la 
Russie, d 'après la nouvelle convention 
postale entre les deux pays , est fixé à 

o,noc. 
Il est inexaclque le général Bour-

baki soit venu à Versailles pour deman­
der d'aller assis ter aux obsèques de 
Napoléon III . Le général Bout baki n 'a 
pas quit té Lyon. 

Londres, 14 janvier. 
Le princes de Galles, le duc d 'Edim­

b o u r g et le prince Christian sont arr ivés 
à Chislehursl : ils ont été reçus par le 
prince Napoléon et le prince impérial 

Le maréchal liebœiif est ar r ivé . 
Le prince Ar thur est parti ce ma t in 

pour Calais . Il se rend en Allemagne. 
m 1 

Les révélations du duc de Gramont 

Le Tîntes publie la dépêche su ivan te : 
Paris, le i 3 janvier. 

D'après une version qu'il y a tout lieu de 
croire correcte, voici quels seraient les ter­
mes de la lettre que le comte Andrassy a 
adressé à l'ambassadeur Houstro-Augrois, à 
Paris, pour être par lui communiquée à M. 
Thiers. 

Monsieur k> comte, 
J'ai reçu le rapport dans lequel vous me 

faites part de la lettre que M. le duc de 
Gramont a publiée eu réponse au témoignage 
donné par M. Thiers devant le eotnité d'en-
quête. Je suis loin d'approuver de telles 
publications qui livrent aux commentaires 
do la presse des conversations non destinées 
à aller au-delà du cercle des cabinets y iuté-
ressés. Des indiscrétions de cette nature ort 
pour premier et principal effet do compro­
mettre les confidences qui se font entre les 
gouvernements et de restreindre \'m h a a y 
d'idées là où la franchise est spé ialem ni. 
nécessaire pour amener un résultai heu­
reux. Je me serais doue abstenu A pwmrtin 
note des assertions posées nar In duc de 
Gramont, si sa lettre ne m'avait pas semblé 
contenir un langage en tout point conU lire 
à celui que j 'ai tenu, en ce qui lonctuir- Yi. 
Thiers, et si je ne me croyais pas ainsi dans 
l'obligation de me rendre parant des décla­
rations de M. Thiers eu ce qu'elles ont de 
rapport honorable avec moi-même. 

Je n'hésite pas à affirmer que lf. Thiers 
a lidèlement reproduit, dans sa déposition. 
le sens de ce que j'avais eu l'honneur de lui 
dire lors de sa visite à Vienne, déposition à 
laquelle je n'ai aujourd'hui à faire aucune 
altération. J'ai, au contraire, des raisons de 

croire que personne n'a été en meilleur po­
sition, en tant qu'il s'agisse de ma person­
nalité, pour confirmer le témoignage du 
président de la République que le duc de 
Gramont lui-même. Je n'ai jamais dit à 
M. le duc de Gramont ni à d'autre personne 
quoique ce fût qui ressemblât aux expres­
sions qu'il a affrrmé être autorisé à trans­
mettre à son gouvernement. Tout au con­
traire, bien que je ne fusse pas ministre des 
affaires étrangères, j'ai cru de mon devoir 
de rechercher une occ. on de dissiper toutes 
les illusions que nous ne sentions pas pou­
voir encourager sans nous exposer plus tard 
à des reproches.En effet,si le précédent minis­
tre de France à Vienne était assez bon pour 
se souvenir de la conversation que j'eus avec 
lui à l'époque où l'élévatiou du prince 
Ilohenzollern était sur le tapis, et où l'on 
croyait à la possibilité de la coopération de 
de l'Austro-IIongrie au cas d'une guerre 
avec la Prusse, il lui serait impossible de 
ne pas reconnaître que ce que j 'ai dit à M. 
Thiers à une époque postérieure était tout à_ 
fait en accord avec ce que je lui avais dit à" 
lui-même. 

Pour qui concerne M. le comte de Beust, 
comme il se trouvait être le chef du cab inet 
à l'époque à laquelle ont trait les deux let­
tres de M. le duc de Gramont, il a»cru de­
voir immédiatement après la publication de 
la première de ces lettres, s'adresser à l'au­
teur pour obtenir des informations plus pré­
cises sur la nature du document invoqué 
par M. d'̂  Gramcnt à l'appui de sou affir­
mation. M. deGramont ayantrépondu àcette 
requête, le comte de Beust réplique aujour­
d'hui par une lettre que je vous envoie 
sous ce pli, afin que vous puissiez la com­
muniquer à qui vous jugerez bon de le faire. 
Vous remarquerez certainement que la let­
tre du comte de Beust confirme les déclara­
tions de M. le présid -ut de la République 
faites devant la commission d'enquête. 
J'ajouterai que si appel est fait à mon té­
moignage, je n'hésiterai pas à le donner 
aussi complètement que possible. 

ANDRASSY. 

COMMERCE 
D é p ê c h e s t é l é g r a p h i q u e s . 

ilavre, la janvier. 
(••Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

G",représentés par M. Bulteau-Desbonnets.) 

Ventes 1000 b . , marché calme, petite 
demande , sans changement . 

Liverpool, 15 janvier. 
(Dépêche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

Ce, représentés par M.Bulteau-Desbonnets.) 

Ventes : pleinement 10,000 b .Marché 
disponible mou, l ivrable fe rme. 

New-York, 15 janvier. 
(Dépèche de MM. Kablé, Bœswilwald et 

Ge, représentés par M. Bulteau-Desbonnets.) 

201/2. Recettes 65.000 b . 

DÉPÊCHES PARTICULIÈRES DU Journal dt 
Roubaix. 

Liverpool, 14 janvier. 
Marché aux cotons. 

Clôture. Disponible reculant ; livrable 
fléchissant. 

Vendu 8,000 balles, dont 1,000 pour la 
spéculation et l'exportation. 

M. Upland 10 1/16. 
M. Orléans 10 5/16. 
F. Dhollerah 7 3/16. 

Manchester, 14 janvier. 
Marché stationnaire, inchangé. 

New-York, 14 janvier. 
Agio sur or, clôture 112 

» plus haut 112 1/8 
» plus bas 112 

Change sur Londres 109 3/8 
» Paris 221/2 
Coton 201/2 

Recettes de 4 jours 65,000 b . 
Export. Angleterre 43,000 b . 

d° Continent 11,000 b. 
Stock 519,000 b . 

Bordeaux. 13 janvier. 
Cotons : On a traité 6b b. Coïmbatore à 

fr. 80. 

A v i s d i v e r s . 

ANVERS, 14 janvier. — Laines : En 
bonne demande régulière à des prix sans 
chargements. On a vendu aujourd'hui 100 
balles Plata suint ; 6ô5 balles Plata lavée ; 
30 balles Afrique lavée et 3 balles Cap de 
B.-E. snow white. 

HAVRE, lundi 13 janvier 1873.— Cotons: 
Nous avons eu aujourd'hui une demande des 
plus languissantes, et nous ne notons pas 
au delà de 352 b . disponibles, sans chan­
gement sensible dans les prix. 

On nete aujourd'hui les 512 b . Louisiane 
strict good ordinary à low middling en char­
ge, à 121 fr.50, que nous annoncions samedi, 
plus 800 Louisiane low middling chargeant 
a 121 fr,, qui remontent égaltmeni à avant ' 
hier. 

Le terme était tenu plus cher os matin 
et Tous dû payer 120 fr. 50 de mars à mai; 
mais nous n'avons pu obtenir de certitude 
à cet égard. On parait d'ailleurs plus réservé 
ce soir. 

Liverpool est sans changement pour dis­
ponible avec 12,000 b . de ventes. Le livra­
ble, que les premières dépêches cotaient un 
peu plus cher, est devenu lourd d'après les 
dernières. 

Recettes de nouveau faibles samedi aux 
Etats-Unis, prix sans variation. 

Nousrine voyons rien de satflant dans la 
circulaire de MM. Neil brothers reçue au­
jourd'hui : elle constate toutefois l'état de 
navigabilité des rivières dans le Sud. 

CALCUTTA, 10 janvier. — Cotons : Pair 
Bengale 15 4 Rs. 

CALCUTTA, 11 janvier. — Cotons : Lourd; 
on cote le fa.'r Bengale, 5 3/8d. coût et fret 
pour Londres. 

GRAND THÉÂTRE DE ROUBAIX 

Aujourd'hui Jeudi 16 Janvier 1873. 

Première représentation de : 
L a b e l l e H é l è n e , opéra-bouffe en 3 

actes, paroles de Henri Meilhac et Ludovic 
Halévy, musique d'Offenbach. 

M. Ch. ANDRAUD, Paris, fils du roi Priam; 
M"" A. MARIUS, Hélène, reine de Sparte; 
M. H. CADINOT, Calchas, grand augure de 
Jupiter; MM. SCARLAT, Ménélas,roi de Sparte; 
MAX, Agamemnon, rois des rois ; DUBIAUX, 
Achille, roi dePhtiotide; VALBTT«, Ajax *•% 
roi de Salamine ; MMo MARTHE, Oraaaa» 
fils d'Agamemuon ; Mm»s ANDRAUD, Pax-
thœnis, Hétaïre ; DESTREE, Loena, Hétaïre, 
CADTTTOT, Bacchis, suivante d'Hélène. 

MM. ANOHEL, Ajax, 2m» roi des Locriem î 
LEMAISTRE , Philocome , prép se au ton» 
nerre ; LUDOVIC, Entyclès ; forgerons.gardas, 
esclaves, musiciens, pleureuses, suivantes. 

1er acte, l'Oracle.— 2* acte, le Jeu de 
l'oie.— 38 acte, la galère de Vénus. 

Costumes neufs dessinés et faits par M. 
Lemaistre ; orchestre de 12 musiciens dirige 
par M. Hermann. 

Ouverture des bureaux à 7 1/2 h. 
On commencera à 8 h . 

Dimanche : P a t r i e ! 
de Victorien Sardou. 

drame en 7 actes 

ASSURANCES 
C O N T R E L ' I N C E N D I E « t > u r 1 » V I S 

I n j u s t e F E R O N 
Lille, 59, rue de T o u r n a i , 59, Lille 

R e p r é s e n t a t i o n de VAssuré 
( sans frais pour VAssuré ) 

pris toutes les Compagnies 
dans toutes les opérations d'Assurances : 

Polices, Renouvellements, Avenants, etc. 

EAU MINERALE NATURELLE 
SULFUREUSE GOUDRONNEUSE ET IODUBJB 

DE St-BOÈS (BASSES PYRÉNÉES). 
Cette eau UNIQUE par sa composition chi­

mique est employée comme le plus puissant 
remède contre les affections si nombreuses 
de la poitrine, bronchites, catarrhes, asth­
mes, angine granuleuse, phthisie pulmo­
naire et laryngée, et contre les maladies des 
organes géni;o-urinaires, etc. 

Dépôt à Roubaix, chez M. Pauwels,phar­
macien. 3031 

GUCRISOH PULIOHÀIBE DE LA 

et delà BRONCHITE-CHRONIQUE 
Traitement nouveau. — Brochure de 136 

nages. 9ma Edition par le docteur JULES 
BOYER . — On reçoit cet ouvrage franco4 en 
adressant 1 fr.5r t en timbres-poste à M. De-
lahaye, libraire, 23, Place de l'Ecole de 
Médecine, à Paris 2477 

BOURSE DE PARIS 
DU 14 JANVIER 

VALEURS 

A TERME 
3 0/0 
5 0/0 1871 
5 0/0 1872 
Foncier 
Mobilier 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Immobilière 
Transatlanti. 
Suez 
Italien 
Espagnol 
Autriche 
Lombard 
COMPTANT 
3 0/0 
5 0/0 1871 
5 0/0 1872 
4 1/2 
Morgan 
Ville » 1869 

» » 1871 
Banque 
Est 
Lyon 
Midi 
Orléans 
Orléans à Ch. 
• a Rouen N. 
» » Sud 

EN BANQUE 
Dollars 
Esp.Ext.Int.9 
Esp.Ext. 1869 
Espagne 1871 
Tare 

CUian Cl.prétéi. 

54.35 
86.67 
88.72 

837.50 
412.50 
587.50 
518.75 
855 
577.50 
980.»» 
835.»» 

» .»» 
697.50 

».»» 
» .»» 

386.25 
65.75 

486 25 
77ï.5u 
437.50 

54.25 
86.50 
88.70 
79.i» 

506.»» 
282.»» 
242.»* 
4310»» 
268.50 
273.»» 
270.»» 
271.»» 
226.25 
228.75 
225. 
105 3/4 
231/16 

54.12 
86.45 
88.4 

835.»» 
413.75 
587.50 
518.75 
8 5 5 . » 
580.»» 
• 78.7 
835.»» 

» . »» 
692.50 3 8 5 . » 
65.67 

487 50 
708.»» 
435.»» 

54.*» 
86.25 
8 8 4 0 
19.»» 

505.»» 
282 
242.50 
4300»» 
268 
272 
270 
271 
226.25 

».»» 
2 2 5 . » 

1057/8 
231/8 

».23 
».22 
• .25 
2.50 

1.75 

5 . » 
».»» 
» .»» 
1.25 
».08 
» . » • 
4.50 
2.50 

. .25 
».25 
».30 
» . » » 
I . M 
-».»» 
».»» 

10.»» 
. .50 
1 . » 
» .»» 
» . » » 
» .»» 
» .»» 
» .»» 

».»» 
».»» 

267/8J271/16 
263/< 26 7/8 
53.851 58.37 

B I L L E T » F I W A * C I * J B 

(Correspondance particulière du 
de kouh+im.) 

Bourse de Parie du 14 Janvier 

La hausse cont inue. Le 3 •/• ouvre à 
5 4 . 2 5 , l 'emprunt à 88 .62 , le libéré à 
86 .50 . Il se produit ensuite une légère 
réaction jusqu 'à 5 2 . 1 5 , 88 .50 et 8 6 . 4 2 
1/2, par suite du ralentissement mo-
mentané des demandes par des réalisa­
tions des acheteurs de petites pr imes 
Eour aujourd'hui ; mais , après daux 

eures , le mouvement de hausse reprepd 
av«;c beaucoup de vigueur, et la cuHUFf 
se fait à peu près aux plus hau t s cours 
de la journée . 


